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Savoir prendre
Cost on passant le premier à l’attaque que 

vous conservez l’initiative. Le jeu peut être risqué 
mais cette stratégie demeure valable. Le jeune 
ministre. M. Gérard Lcbel, du tout nouveau minis-
tère des Communications, en affirmant — à Drum- 
mondville — la juridiction du Québec sur les 
satellites de communication, sAst. donc empressé 
de prendre les devants. Voilà une claire prise de 
position qui n’ira pas sans quelques difficultés 
car, on le pense bien, la réaction du pouvoir cen-
tral pourrait être dans le sens contraire. Qu’im-
porte. 11 fallait se situer. Essentiel donc de le faire 
tout de suite.

Le ministre Lobol ne cherche pas querelle à 
Ottawa, nous avons à cet égard suffisamment de 
problèmes, mais, en précisant les champs d’action, 
M. Lobe 1 tranche carrément la question des com-
pétences respectives. A savoir : au pouvoir fédéral, 
le droit de distribuer les fréquences et de surveil-
ler l’utilisation technique des ondes ; au Québec, 
juridiction totale sur le domaine des câbles et des 
fils. De prime abord, cette “division” nous appa-
raît: aussi logique que raisonnable. Or, il se peut 
que le pouvoir central reconnaisse la logique de 
la chose mais de là à se montrer raisonnable, il 
se peut qu’il ne le soit moins. <-

C’est pourquoi le ministre Lobol utilise l’ar- 
gument-massue. Communiquer, c'est instruire. Or, 
précise le ministre, la matière à traiter (par le 
moyen des satellites de communication) sera l’édu-
cation de la population et il ne fait aucun doute 
qu’en pareil cas la responsabilité du phénomène 
rie la gestion revient de droit au Québec. Les 
moyens changent, la technique moderne offre des 
possibilités nouvelles : hier, c’était le livre et de-
main. ce seront les miracles de l’audio-visuel mais 
la matière demeurant la même, baserait insensé 
d’imaginer un Québec laissant à d’autre un droit 
de regard sur le “contenu” de la communication. 
AT. Lehel aura une expression fort heureuse et qui 
fera son petit bonhomme de chemin. “Les commu- 
ni aliens, dira-t-il. sont la “voirie de l’intelligen-
ce”: rien de plus exact !

La déclaration Lcbel arrive au bon moment. 
Depuis trois ans déjà, le Quebec travaille à l'éta-
blissement d'une politique mieux structurée dans 
le domaine de l'audio-visuel avec l’aide de; l’Insti-
tut de recherche du Quebec-et de concert avec 
toutes les universités de la province. Labeur sé-
rieux qui risquerait d’être anéanti si. d’aventure, 
des difficultés étaient soulevées quant aux juri-
dictions et compétences des deux pouvoirs en 
présence.

Qui n’avance pas, recule ! C’est donc sans 
retard qu’il faut occuper tout le champ de ia

les devants
communication par satellites. Qu’il soit surtout 
bien compris qu’il ne s’agit pas en l’occurrence du 
prestige d’un parti politique mais d’établir un 
principe absolu devant être respecte par tous... 
dans l’avenir. Le Québec est encore maître chez 
lui. pensons-nous, et il serait sot de croire que le 
ministre Lcbel se préoccupe pour l’instant du 
succès de l’Union nationale. Sa préoccupation se 
situe au-delà de la politique de parti. Le Québec 
— et peu importe les gens en place au gouverne-
ment — décrète une fois pour foutes qu’il entend 
occuper tout le champ de la communication par 
satellites. Ceci étant acquis, reconnu et compris, 
il sera par la suite possible de faire fronj à toute 
attaque venant d’ailleurs. Certes, des frictions sont 
à craindre et nous savons que notre trésorerie 
n’est pas opulente au point de pouvoir nous priver 
de l’apport du gouvernement central dont les res-
sources sont connues. Nous devrons donc recevoir 
de l’aide et nous en demanderons sans honte car 
le réseau coûtera, on s’eh doute, quelques centai-
nes de millions. Il ne faudrait pas, sous prétexte 
de venir à notre rescousse qu’Ottawa s'arroge des 
droits qui ne sont pas les siens.

Le débat ' 'ore ouvert, c'est tou-
jours le grand tawa sur ce problème
délicat. Mais le temps va vite, le satellite n’est plus 
un objet bizarre et uniquement expérimental : il 
appartient à l’avenir immédiat et. dans deux ans 
tout au plus, la communication par satellites sera 
un phénomène courant dont il sera possible de, 
bénéficier de façon globale. Conséquemment- la 
déclaration du ministre Lebcl n’est pas une série 
de mots en l'air !

Nous avons souvent reproche aux dirigeants 
une pesante lenteur à se décider. Souvent, aussi, 
nous avons été (le Québec) surpris d’apprendre que 
tout avait été fait sans nous. Pas cette fois-ci ' 
Notre juridiction est nettement affirmée par qui 
de droite et de façon si catégorique grâce à des 
arguments difficilement réfutables, qu'il faut pen-
ser que pour une fois nous n'aurons pas manque 
le bateau. Nous avons dans le domaine de l’édu-
cation opéré un tel chambardement — pour le bon 
motif —- qu'il serait stupide de laisser la “voirie 
de l'intelligence” sous la juridiction do gens 
n’ayant pas nos aspirations, notre conception des 
choses et notre façon d'envisager la propagation 
de la culture.

Québec a le droit d’être moderne, le sera 
et utilisera les satellites pour son propre bien. Que 
ceux qui objectent à pareille attitude s’empressent, 
rie le dire. Le ministre Lcbel nous semble capable 
rie leur répondre, avec vigueur.

Roger CHAMPOUX

Dro.î: i^wéi

La culotte du bon roi Robert
l,o bon roi Dagobert avait mis 

sa culotte à l’envers... Le bon roi 
Robert (Bourassai passera-t-il à 
l’histoire pour avoir eu à défen-
dre la sienne contre les entrepri-
ses burlesques d’un groupe d’é-
tudiants des Hautes Etudes Com-
merciales à qui il était venu ex-
poser le point de vue du parti li-
béral sur les grands problèmes 
de l’heure'.’

Quand le chef de l’opposition 
officielle attire l’attention par 
des articles à la première page 
des journaux expliquant com-
ment il a dû s'enfuir par une fe-
nêtre pour éviter de perdre son 
pantalon aux mains des étu-
diants-dos "hautes i?i "études” 
(?i le jugement le plus modéré 
qu'on puisse passer sur un inci-
dent aussi grotesque, c'est que ia 
chose est extrêmement fâcheuse.

Fâcheuse pour l'intéressé d'a-
bord. M. Robert Rourassn. quoi 
qu'on puisse penser de ses idées, 
ne sa personnalité, de-la-politi-
que qu'il préconise ..pour le Que-
bec. n'est ..pas ton copain Ti- 
Ooune de la taverne du coin. 
Ceux qui seraient tentés d'ou-
blier l'incident comme s'il s'agis-
sait d'une simple blague comme 
en inventent chaque jour des.

étudiants riches en imagination 
sinon en sagesse feraient bien de 
se rappeler que les symboles in-
carnés par des hommes en auto-
rité (autorité combien contestée! i 
relèvent d’un code social qu’on 
ne . détruit pas impunément. l a 
révolution congolaise a com-
mencé quand un jeune homme a 
arraché, en pleine rue. son épée 
au roi Baudoin. D'abord, ou a 
commencé par beaucoup rire. 
Fuis. on a plongé dans un bain 
de sang...

Il s'en trouvera sans doute 
pour penser que ce n'est pas â 
Wagner qu'on aurait fait une in-
dignité p a r e i 1 I e... Sans doute. 
Mais le parti libéral, qui reste 
maître de ses choix et qui l’a 
prouve en élisant - â ton ou a 
raison Robert Rourassa, n'a 
maintenant de compte â rendre 
qu’a l’ensemble des électeurs.

On dira que le chef du parti -i- 
béra! n’était nullement fe'nti d'al-
ler s’expliquer devant des étu-
diants et qu'il aurait mieux fait 
de- s'abstenir. D’autre part, invi- 
tc-bon.les-gens chez soi pour les 
defenestrer? Le procédé serait 
contestable.

1! ne s'agit .pas d'interpréter 
tous les incidents de cette espèce

sur le mode dramatique. Les 
ainés ne peuvent plus se sur-
prendre de rien. A i’Uimersité 
do San Francisco, Fan dernier, le 
recteur a été bousculé, rudoyé, 
battu. Dans un grand pays, le 
ministre de l'Education, invité a 
adresser la parole aux étudiants, 
s’est vu interpeller à peu près de 
ia façon suivante: “Au lieu de 
nous ennuyer avec tes théories, 
parle-nous de tes exploits amou-
reux! Nous, c’est ça qui nous in-
téresse.”

I! est facile de deviner vers 
quel nihilisme intégral condui-
sent des attitudes pareilles. Chez 
nous, aux yeux d’un certain 
nombre d’enragés, Lévesque lui- 
même fait figure de vieille hot-
line. Autrement dit, on va (.han-
ger (le chef à toutes les heures .. 
dans un pays ou tout le monde 
veut être chef!

Les chefs légitime.-, ceux qui 
ont toutes les raisons de croire 
qu’ils détiennent un mandat nul-
lement fictif, feraient bien ’ de 
s’aviser qu’ils n’ont d'autre choix 
nue d'exercer le leadership qui 
leur revient,, s'ils ne veulent pas 
perdre jusqu'à leur droit sacré à 
la parole-

Guy CORMIER

que pens© LE IEC! EUR
"Bebelle" de plastique 
au milieu du sanctuaire

Les lettres que nous lisons dans 
voire journal “~Ce que pense le lec-
teur" nous éciairent sur la pensée des 
gens -qui en ont assez de tout ce cham-
bardement au sein du clergé et dans 
nos églises.

---------Ici—prrsd.'-rg—ia._messe oo nous mue
des * disques de Ferland, de Bécauit, 
qui sont 1res jolis, mais qui surpren-
nent... au milieu du sanctuaire de l’é-
glise. nous avons une beHe "bebelle’.’ 
de plastique' qui représente l'homme 

. enchaîné ou en cage,, jics'-lumières de 
routeur s'allument pendanTTe-sermon ’ 
du prêtre; sans doute les intentions du 
curé sont bonnes, ii veut sans doute 
faire comprendre comme à des en-
fants, les passions qui déchirent 
l'homme... On en rit pour ne pas en 
pleurer! ! !

I/oecuménismc fut hien accueilli, l'é-
puration du culte était nécessaire. 
Nous notions plus au temps des rois; 

c plus de,courbettes, de génuflexions, ce
cérémonial desuet::: — ~

Les fidèles auraient suivi leur clergé, 
mais ce fut la débandade des prêtres. 
Les uns sortant des rangs, d'autres in- ' 
novant. ,

Marie-Laure MARCOTTE
3859 Old Orchard 

. Montréal 260

l'inflation! Cesf le 
cancer du capitalisme

()ii—palabrr^-tvn expérimente, on ti-
tube, on cherche, la potion magique 
tout en méconnaissant io u feignant de 
méconnaître) la nature essentiellement 
cancérigène du mal qui ronge notre or- 

. ganisme economique. L'inflation, c'est 
sans contredit le cancer de l'économie 
capitaliste, cancer qu'aucun antibioti-
que ne peut enrayer. Et un cancer, 
c'est mortel. ..

La nature intrinsèquement viciée du 
système capitaliste constitue le vérita-
ble viras de ce cancer et un vice ça ne 
se guérit pas. ça ce châtie . . .

Le capitalisme en tant qu'institu- 
tionnalisation juridique de l'égocen-
trisme. le capitalisme en tant qu'agent 
cristal! isatcur de toutes les énergies 
valorisantes, en tant que fossilisation ' • 
des valeurs humaines, en tant que tra-
vestissement des consciences indivi-
duelles en conscience monétaire, le ca-
pitalisme en tant que dieu, voilà le 
cancer qu'il faut extirper de notre or-
ganisme sociaLüvanf que sa virulence 
ne fasse son oeuvre, avant que son 
souffle fétide ne sème*l'amertume et 
I* révolté.

Aussi il ne s’agi! pins de se. deman-
der s'il-est encore temps de court-eir- 
cuiter l'inflation.-mais plutôt, - sa! est. 
encore temps de juguler le capitalisme 
actuel et de lui substituer une nouvelle 
structure économique tel socio-politi-
que par incidence i oui repose non plus 
sur l'égoïsme individuel, mais sur 
un altruisme collectif.

MICHEL LEBLANC, 
Drummondville.

l'opinion d'une 
mère de famille

. L'article de M. René Hoftter-Rnv au 
sujet des "Ice Folies".m'a bien déçue 
et même révoltée. Etant présente ainsi 
‘que ma famille à la représentation.du 
mardi soir, nous avons été encore fuie 
fois emballés de la performance des 
patineurs et patineuses, surtout émer-
veillés par leurs superbes costumes de 
même que par la variété des divers ni- 
mérns. Le tout est. un enchantement : 

-chaquc-annér ie. m'empresse de réser-
ver mes billet'. ■ ■

Je trouve très méchant ou de mau-
vais goût de critiquer un te! spectacle, 
aussi artistique et propre surtout, 
quand la vogue est a ''érotisme et au 
désenchantement. Peut-être qiic mon-
sieur Homicr-Roy aurait préféré voir 
évoluer à poil des artistes du patin ! A 
ce moment-là. je vous Rassure; bien 
des parents n'y amèneraient plus leurs 
enfants.

Les spectacles à Montréal où foule 
la famille peut se divertir sont assez, 
rares !

; MME G. GOUGEON,
Quartier St-Michel.

Parlons donc français
•v

Chaque fois qu'au Québec nous nous 
adressons en anglais à un Québécois, 
pour faciliter les rapports, pour paver 
moins cher, pour être gentil, par ■'gran-
deur dame ou par lâcheté, quel que 
soit le. motif, nous contribuons à là 
précipitation de la disparition dü fran-- 
çais chez, nous. Voilà ce qu'il faut com-* 
prendre:-

Monsieur Richard Holden, adjoint à 
l'ombudsman du Québec, donnait der-
nièrement une causerie au collège 
Dawson à Montréal. Cet anglophone 
tint à ses compatriotes un langage di-
rect: "Aucune minorité au monde, leur 
dit-il. ji'a joui d une position aussi pri-
vilégiée et sur une aussi longue pé-
riode de temps que la minorité an-
glaise du Québec. Récemment .la majo-
rité francophone a démontre qu'elle 
était “résolue à hâter le processus de

l'inévitable unification du système sco-
laire. et ie- Anglophones ont bondi. 
Monsieur Holden fait ensuite à ses 
compatriotes un ex aîné n de con-
science. ii leur reproche de ne pas s'in-
tégrer à toutes les sphères de la vie 
québécoise. Combien d'entre vous, dit- 
il. on) déjà fait leurs achats chez Du-
puis Frères ou acheté des billets de 
saison unir le Théâtre du Nouveau 
Monde ? Combien de diplômés de High . 
Schools demandent leur admission a

. dos Creep français*1" Kl voici, la coti-__
elusion. "Si vous ne pouvez envisager 
pour l'avenir de faire partie intégrante 
rie ia grand communauté québécoise, 
alors .ie vous dis simplement: faites 
vos bagages et renoncez simplement à 
cet héritage qui.est e! qui a toujours .

• été le voire. ST, ;par" "contre:—mus-—-— 
croyez que ce coin de pays est le plus 
débordant de vie et-de défis, alors ré-
veillez-vous. secouez vos inhibitions an-
glo-saxonnes ef entrez dans le jeu. par-
ticipez."- C'est clair, c'est net. mais il 
n'est de pires sourds que ceux qui ne 
veulent pas entendre. Cependant , plu-
sieurs ont eu une réaction positive 
selon l'aveu de monsieur Holden.

Nous avons trop, tendance à l'ou-
~fflicr:~nous fciotw-dtf-frangais-an-Qué--------

bec ce qu'est l'anglais'à l'Ontario. 
•îDanic' Johnson) la dernière chance 
du français en Amérique se joue pré-
sentement à Montréal <Marcel Rioux).
Et enfin- 1a' Québec sera français ou 
le Québec ne sera plus.

Marie-Rolande Taillefer 
4075 rue Bordeaux,
Montréal 135

Lofo-Québec : mauvaise 
répartition des prix
J'ai toujours trouvé excessif le si gros 

lot de 5100,000 de la ville de Montréal 
quoique je participais volontiers à sa 
taxe volontaire. Cent mille piastres, 
c’était enrichir un petit nu un moyen 
bonnet ou rendre exagérément plus 
riche un gros bonnet.

Voilà que la loterie du Québec monte 
IçjjrosJqt à $125.000. Il me’semble que 
ce gros lot. devrait être tout simple-
ment converti en lots suivants:

loriot $35,000
2e lot $25,000
3e lot $10.000
•le Int $5,000

10 prix de $1.000 $10,000
20 prix de $500 $!0.000

300 prix de $fon $30,000

' . $125.000
Les petits ruisseaux font les grandes 

rivières, plus de prix amène invaria-
blement un plus grand nombre de par-
ticipants. Il n'y a pas de doute que le*.

catégories do prit mentionnées plus 
haut combleraient d’ai.-c et de joyeux 
rires, les petits, ies moyens e; même 
les gros bonnets que le hasard aura fa-
vorisés. Comme tous les'humains, je 
ris toujours de gagner quelque cho-e 
par les faveurs du hasard auquel je 
participe, ne fut-ce qu'une poche'de 
palates ou mie election à ia naissance 
ries, feuilles v erte- nu bien à la tombée 
des feuilles rouges.

Eudore Boulanger
700 Notre-Dame, Champlain, Que...-.

Le prophète Léo Ferré
Le!) fêvricfT iFirië TtiC (ionîié~rierrsp— 

ter à la radio, à Rémission Un instant, 
une interview qu'accordait M. Léo 
Ferré, -nouvellement débarque dans la 
belle Province. La jeunesse canadienne 
prcndra-l-clie au pied de ia lettre ses 
conseils et ses oracles qui se résu-
maient à peu près à ceci: s'insurger 
rie toutes les façons contre l'ordre éta-
bli. ne penser qu a soi, cracher sur 
toutes les lois, renverser toutes les 

—stfitr+ttf-es—■JeadiUfHWtcIkis,—et—dans un 
monde rajeuni par la démolition uni-
verselle faire l'amour.
^_Jc ne me pardonne pas d'avoir nian- 
;qtié l'apparition télévisée que ce chan-
teur glorieux devait effectuer quelques 
jours plus tard au Sel do la Semaine. 
Par bonheur, un écho m'en arrive 
grâce à une lettre parue vendredi le 2b 
février dans un quotidien montréalais.
Ce billet laconique m'informe que les 
propos de Monsieur Ferre au polit 
écran furent marqués au coin de la 
même franchise, laquelle n'a pas plu à 
Inut le monde, et pour cause. Je sou-
haite ardemment que la jeunesse qui a 
applaudi le prophète Léo Ferré fasse 
le partage entre, le mérite du talen-
tueux chanteur et la fausse monnaie 
rie sa mystique révolutionnaire, et cela 

£ pour la sécurité de la belle Province.
Si nos jeunes entendent faire l'amour 
et en tirer tous les agréments que pro-
met le célèbre troubadour, ils se doi-
vent de ne pas gober tout ce. qu'on 
leur prêche ou leur montre à la radio, 
sur ia scene et à l’écran. “Celui qui 
sème le vent récolte la tempête", dit 
un vieux proverbe qui prend de plus 
en plus valeur, d'actualité.

* Jean Bousquet, O.P.
Université Mount Allison
Sackvilie, N. B.

Un vieux de 39 ans 
face aux jeunes

Il est' vrai, monsieur le rédacteur, 
qu'oii a beau se dire, très officielle-

ment, qu’on est un nationaliste «et 
donc, logiquement, favorable 'à l'indé-
pendance nationale du peuple eanadien- 
francaisi'ii reste qu'on demeure un 
pou songeur. Surtout lorsque l'on dé-
couvre que les plus jeunes îles 25-35) 
commencent, à placer ailleurs leurs ar-

fiC CT c-do . La "new eui turc des
rsA. les *'étrangers" pour Î05 vieux
i i- ' 5-45o nous bousculer:'.

Or. riésor;mn I. tou! va plus vite Tl y
ô unr‘ >f)î*ÎO de ’■pouvoir*' naissaul Çt 1*

■rmi? ob::^c ; i C suis des “v;cii\‘* ayant
Sfl-snr- i~.T'rcpasser-atHfHnis nor-e-boix. — 
Car personne n'aime se batlrc."défen-
dre des idées et .-avoir que ceux qui 
viennent vont les jeter au panic-."Alors 
quoi, ie prépare un "pays", une foi, 
des lois nouvelles ci ce serait, vains ef-

__ forts? Non, on n'aime, pas cela. .Serge
Carlos en 'commentant le drôle de pro-
cès des cmeutiers de Chicago, dans 
Devoir, ne parle pas autrement. Ici. 
de même, nous allons être en presence 
de deux factions très bientôt. 11 faut . 
donc nous dépêcher. Ceux qui luttent 
pour contrecarrer l'avènement de l'in-
dépendance, qui voient ce "grand jour 
historique" comme une fatalité par 
peur, par intérêts, .par crainte de per-
dre du bien-être (peu importe les excu-
si -s cl raisons)—sa vent-H-s—bien—qttArs-------
vont avoir bientôt à faire face à une 
lutte autrement, plus âpre, puisque les 
"25-35" montent et vont venir, ce sera 
leur tour, contester, critiquer toute ia 
culture •actuelle <et "Québec libre" 
compris). ~ \

Les sociologues devraient maintenant 
préparer.- avertir, expliquer relie 
vague sauvage qui va monter ici 
coirnpe cela est commencé aux USA 
avec les SDS. les Hippies, les "rebel-
les" des universités, le-. Noirs violents 

, etc. etc. Dans journaux tt TV, il fau-
drait, mieux qu'aux USA. ouvrir espa-
ces cl temps d'écoute pour que les 
"vieux" et les "très vieux" 145-7-5 etc.) • 
r.c crèvent pas .de rage devant le petit 
éeran en 1975 ou même avant ! Les mil-
liers de jeunes qui vont sortir, très'in-

i' straits, ric-s 25 collèges et universités 
du Québec pourront peut-être alors 
mieux expliquer leurs droits légitimes 
à de nouveaux us et coutumes, à cette 
"nouvelle euhure" dont. déjà, ils se ré-
clament! En 1075, les timides qui ont 
la. frousse devant l'honorable Parti 
québécois vont bien mourir, tous. d'"a- 
poplcxic"!

Claude JASMIN, écrivain 18-2-70
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